
 

Un mot du Curé
 

"POUR QUE L’AMOUR 
 DONT TU M’AS AIME SOIT EN EUX…" 
 
Ce dimanche, nous entendons un 
extrait du chapitre 17 de l’Evan-
gile selon saint Jean : la prière de 
Jésus à quelques heures de sa 
mort, souvent appelée « Prière 
sacerdotale de Jésus » : « Ainsi 
parla Jésus, et levant les yeux au 
ciel, il dit : ‘Père, l’heure est 
venue’… » 
Cette page, elle m’accompagne 
de façon particulière, depuis que 
je l’ai découverte lors du temps 
du Séminaire… Chaque année, je 
la médite lors de la « Prière au 
Reposoir », le Jeudi Saint, que je 
vis comme un grand ressour-
cement de tout mon ministère et 
toute ma vie de prêtre… Cette 
page, quand tout va mal, je la 
reprends et la prie inlas-
sablement… Sur mon Calice 
d’Ordination, cadeau de mes 
parents et de mon frère en ce 
dimanche du 28 juin 1998, j’ai fait 
graver les derniers mots du verset 
26 : « Ut dilectio qua dilexisti me 
in ipsis sit… » Des mots qui sont 
devenus comme ma devise : 
« Pour que l’amour dont tu m’as 

aimé 
soit en eux… ». Ces mots 
m’accompagnent depuis ce jour 
de mon Ordination : « pour que 
l’amour dont tu m’as aimé soit en 
eux… » Je les revois chaque fois 
que je reçois ce Calice, pour le 
présenter à notre Père, le 
déposer sur l’Autel du Christ et 
célébrer l’Eucharistie… « Pour que 
l’amour dont tu m’as aimé soit en 
eux… »  
A chaque célébration, ces mots 
me redisent pourquoi le prêtre 
que je suis est là… pourquoi j’ai 
un jour répondu à l’appel de 
notre Dieu et de l’Eglise… quel 
témoignage j’ai à vous apporter… 
Il n’est pas d’abord là comme un 
animateur de groupes ni un orga-
nisateur de rencontres, encore 
moins un gestionnaire du passé… 
Le prêtre que j’essaie d’être est là 
« pour que l’amour dont le Père 
m’a aimé soit en vous… » Cela est 
mon unique objectif parmi vous, 
comme cela l’est dans les autres 
missions qui me sont confiées et 
que j’essaie, tant bien que mal, de 



réaliser : révéler et offrir cet 
amour infini de notre Père pour 
chacun/e de vous…  

« …pour que l’amour dont tu m’as 
aimé soit en eux… » 

Bon dimanche ! 
Chanoine Patrick Willocq 

 

LES CÉLÉBRATIONS DES CONFIRMATIONS (SUITE) 
 

Durant les trois semaines qui 
nous séparent de la Pentecôte, je 
vous propose des extraits d’une 
catéchèse du Pape François sur le 
Sacrement de la Confirmation. 
Voici la deuxième partie : 
« En poursuivant le thème de la 
confirmation, je désire mettre en 
lumière «le lien intime de ce 
sacrement avec toute l’initiation 
chrétienne» (Sacrosanctum 
Concilium, n. 71). 
Avant de recevoir l’onction spiri-
tuelle qui confirme et renforce la 
grâce du baptême, les confir-
mands sont appelés à renouveler 
les promesses faites un jour par 
leurs parents et leurs parrains et 
marraines. A présent, ce sont eux 
qui professent la foi de l’Eglise, 
prêts à répondre « je crois » aux 
questions adressées par l’évêque; 
prêts, en particulier, à croire « 
dans l’Esprit Saint, qui est le 
Seigneur et qui donne la vie et qui 
aujourd’hui, au moyen du 
sacrement de la confirmation, 
[leur] est conféré de façon 
spéciale, comme jadis aux apôtres 

le jour de la Pentecôte » (Rite de 
la confirmation, n. 26). 
Etant donné que la venue de 
l’Esprit Saint requiert des cœurs 
recueillis en prière (cf. Ac 1, 14), 
après la prière silencieuse de la 
communauté, l’évêque, en gar-
dant les mains étendues sur les 
confirmands, supplie Dieu d’insuf-
fler en eux son Saint Esprit 
Paraclet. L’Esprit est un seul (cf. 1 
Co 12, 4), mais en venant à nous, 
il apporte avec lui une richesse de 
dons: sagesse, intelligence, con-
seil, force, connaissance, piété et 
sainte crainte de Dieu (cf. Rite de 
la confirmation, nn. 28-29). Nous 
avons entendu le passage de la 
Bible avec ces dons qu’apporte 
l’Esprit Saint. Selon le prophète 
Isaïe (11, 2), ce sont les sept ver-
tus de l’Esprit insufflées sur le 
Messie pour l’accomplissement 
de sa mission. Saint Paul décrit lui 
aussi le fruit abondant de l’Esprit 
qui est « charité, joie, paix, 
longanimité, serviabilité, bonté, 
confiance dans les autres » (Ga 5, 
22). L’unique Esprit distribue les 
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multiples dons qui enrichissent 
l’unique Eglise: il est l’Auteur de la 
diversité, mais dans le même 
temps, le Créateur de l’unité. 
Ainsi, l’Esprit donne toutes ces 
richesses qui sont différentes, 
mais dans le même temps crée 
l’harmonie, c’est-à-dire l’unité de 
toutes ces richesses spirituelles 
que nous avons, nous chrétiens. 
Selon une tradition attestée par 
les apôtres, l’Esprit qui complète 
la grâce du baptême est 
communiqué à travers l’imposi-
tion des mains (cf. Ac 8, 15-17; 19, 
5-6; He 6, 2). A ce geste biblique, 
pour mieux exprimer l’effusion de 
l’Esprit qui remplit tous ceux qui 
la reçoivent, s’est rapidement 
ajoutée une onction d’huile 
parfumée, appelée chrême [voici 
un passage de la prière de 
bénédiction du chrême: « A 
présent nous te prions, ô Père, 
sanctifie par ta bénédiction cette 
huile, don de ta providence; 
imprègne-la de la force de ton 
Esprit et de la puissance qui 
émane du Christ. C’est de son 
saint nom qu’est appelé chrême 
l’huile qui consacre les prêtres, les 
rois, les prophètes et les martyrs. 
(...) Que cette onction les pénètre 
et les sanctifie afin que, libérés de 
la corruption originelle, et 

consacrés temples de ta gloire, ils 
répandent le parfum d’une vie 
sainte » (Bénédiction des huiles, n. 
22)], demeurée en vigueur 
jusqu’à aujourd’hui, tant en 
orient qu’en occident 
(cf. Catéchisme de l’Eglise 
catholique, n. 1289). 
L’huile — le chrême — est une 
substance thérapeutique et 
cosmétique qui, en entrant dans 
les tissus du corps, soigne les 
blessures et parfume les mem-
bres; c’est en vertu de cette 
qualité qu’elle a été reprise par la 
symbolique biblique et liturgique 
pour exprimer l’action de l’Esprit 
Saint qui consacre et imprègne le 
baptisé, l’embellissant de charis-
mes. Le sacrement est conféré à 
travers l’onction du chrême sur le 
front, accomplie par l’évêque à 
travers l’imposition de la main et 
au moyen des paroles suivantes: 
« Sois marqué de l’Esprit Saint, le 
don de Dieu » [la formule « 
recevoir l’Esprit Saint » - « le don 
de l’Esprit Saint » revient dans Jn 
20, 22, Ac 2, 38 et 10, 45-47]. 
L’Esprit Saint est le don invisible 
donné et le chrême en est 
le sceau visible. 
En recevant sur le front le signe 
de la croix avec l’huile parfumée, 
le confirmé reçoit donc une 



marque spirituelle indélébile, le  
« caractère » qui le configure plus 
parfaitement au Christ et qui lui 
donne la grâce de répandre parmi 
les hommes le «bon parfum» (cf. 
2 Co 2, 15). 
Ecoutons à nouveau l’invitation 
de saint Ambroise aux nouveaux 
confirmés. Il dit: « Rappelle-toi 
donc que tu as reçu le signe 
spirituel [...], et garde ce que tu as 
reçu. Dieu le Père t’a marqué de 
son signe, le Christ Seigneur t’a 
confirmé et il a mis en ton cœur le 
gage de l’Esprit » (De mysteriis 7, 
42: CSEL 73, 106; cf. CEC, 1303). 

L’Esprit est un don immérité, qu’il 
faut accueillir avec gratitude, en 
laissant place à sa créativité 
inépuisable. C’est un don à 
conserver avec soin, à suivre avec 
docilité, en se laissant façonner, 
comme de la cire par sa charité 
enflammée, « qui reflète Jésus 
Christ dans le monde 
d’aujourd’hui » (Exhort. 
ap. Gaudete et exsultate, n. 23). » 
(Pape François, Audience 
générale, 30 mai 2018) (à suivre) 
Bon dimanche ! 

Chanoine Patrick Willocq 
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